A llénue

Ayant apréc long décir

Pric de ma douce ennemie
Quelguec arrhee du plaicir,
Que sa rigueur me dénie,

Je toffre cec beaux oeilletse,
[Vénug, je toffre ces roges,
Dont lee boutone vermeillete
Imitent lec lévrec cloces

Que j’ai baicé par troic foic,
Marchant tout beau deccous [ombre
De ce buiccon que tu vois
Et nai cu passer ce nombre,
Parce que la mére était

Auprée de (2, ce me cemble,



(aquelle, nous aguettait

De peur encoree jen tremble.
OF je te donne dec fleurs
Maic ¢ tu faie ma rebelle
Autant piteuse & meg pleurs,
Comme o meg yeux elle est belle,
Un myrthe je dédierai
Deccug lec rivee de (oire,

Et cur [€corce écrirar

Ces quatre vers & ta gloire
& Thénot cur ce bord ici,

A Vénue cacre et ordonne
Ce myrthe et lui donne ausgi

Sec troupeaux et ca perconne. »
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